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1. Introduction 
Fin mars 2010, j’ai été engagée par Monsieur Montbaron, Directeur du Gymnase 
Provence, pour travailler dans un gymnase qui allait ouvrir à la rentrée d’août de la 
même année. Monsieur le Directeur m’avait dit lors de mon premier entretien que tout 
restait à construire et organiser et que les enseignants, stagiaires compris, devraient 
participer à la construction de ce nouveau gymnase. Pendant la Conférence des maîtres 
zéro, fin avril, nous avons entre autres décidé de la structure et des différents points ou 
règles qui entreraient en vigueur dans notre gymnase. 
Le choix de la structure était le point le plus important à régler. En effet, dans la plupart 
des gymnases, elle se compose comme suit : enseignant(e)s, maître(sse)s de classe, 
Doyen(ne)s, Directeur(trice). Monsieur Montbaron avait parlé de cette structure, avec 
tou(te)s les enseignant(e)s, lors des entretiens d’embauche. Il en était sorti que la plupart 
des enseignants pensait que ce système ne marchait pas toujours. 
Il fut donc décidé de changer la structure et d’ajouter une composante : un(e) 
conseiller/ère aux études. Dès lors, il y aurait trois conseillers aux études pour 12 classes 
(deux classes de 2e Culture Générale, quatre de 1e Culture Générale et six classes de 1e 
Maturité). Deux classes Passerelles font aussi partie du Gymnase, mais relèvent 
uniquement de l’autorité du Directeur.  
Comment cette structure est-elle perçue par les différentes parties du Gymnase ? 
Comment les élèves perçoivent-ils la structure ? Savent-ils à qui ils doivent s’adresser ? 
Et à l’opposé, comment le conseiller et les deux conseillères aux études perçoivent-ils 
leurs rôles ? Quelles impressions ont-ils de la structure du gymnase ? 
La base théorique de mon travail sera l’interactionnisme symbolique, car ce courant pose 
l’hypothèse que les représentations qu’on se fait d’une situation prime sur la réalité 
objective. L’interactionnisme est un courant sociologique du début du 20e siècle, qui base 
ses théories et recherches dans le domaine des relations sociales. Les théories 
interactionnistes proposent un cadre adapté à l’analyse microsociologique, que je voulais 
mener dans mon travail.  
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2. Partie théorique : l’interactionnisme 
Je vais maintenant présenter les origines, les différents paramètres étudiés par ce courant, 
ainsi que la méthodologie utilisée par les chercheurs. 
2.1 Les origines et définitions de l’interactionnisme symbolique 
Le courant interactionniste voit le jour dans la ville de Chicago au début du 20e siècle et 
se fait en deux vagues1. Premièrement avec William I. Thomas, Ernest W. Burgess, 
Roderick D. McKenzie qui étaient les précurseurs du mouvement et surtout le sociologue 
George Herbert Mead, qui  développera le cadre théorique de l’interactionnisme. Il 
affirmera que l’interaction symbolique, c’est-à-dire la communication verbale et non-
verbale entre différents acteurs détermine la perception que chaqu’un a du monde et 
influence l’état mental de chaque individu2 ;  
Secondement,  avec les fondateurs de l’interactionnisme symbolique et qui seront 
membres de la « deuxième école de Chicago »3 : Everett C. Hughes, William L. Warner 
puis Erving Goffman et Howard S. Becker entre autres. Or, c’est seulement dans les 
années 70, avec les recherches de Herbert Blumer et d’Anselm Strauss que 
l’interactionnisme consolide sa position dans la culture sociologique. Ceci surtout à 
travers les trois principes énoncés par Herbert Blumer4 : 
• « Les humains agissent à l’égard des choses en fonction du sens que ces choses 
ont pour eux. 
• Ce sens est dérivé ou provient des interactions que chacun a avec autrui. 
• C’est dans un processus d’interprétation mis en œuvre par chacun dans le 
traitement des objets rencontrés que ce sens est manipulé et modifié. » 
Donc l’interactionnisme prend en compte les acteurs et leurs manières de réagir lors 
d’interaction, au lieu d’étudier les structures de celle-ci. 
 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 http://abder.kenaissi.pagesperso-orange.fr/interactionnisme.htm 
2 http://fr.wikipedia.org/wiki/Interactionnisme 
3http://abder.kenaissi.pagesperso-orange.fr/interactionnisme.htm 
4 JM DE QUIEROS, L’interactionnisme symbolique, Rennes, Presse universitaire de Rennes, 1994, p. 31. 
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2.2 Le sujet et le soi 
Le sujet devient forcément l’élément central lorsqu’on parle d’interactionnisme 
symbolique. L’individu est vu comme un acteur qui change constamment et dont « la 
condition humaine résulte d’une multitude infinie de transactions »5. Selon Le Breton, 
l’humain agit en s’appuyant sur des outils référentiels, qui forment un mode d’emploi 
rempli « de références sociales et culturelles »6, qu’il a acquis depuis son enfance. 
Chaque individu agit donc d’une certaine manière pour une multitude de raisons, en 
interprétant les faits et gestes des personnes avec lesquelles il communique et son 
environnement tout en puisant dans ses références personnelles. Des tensions peuvent 
apparaître, car les individus interprètent parfois un geste de manière différente. Ceci 
arrive surtout si les outils des acteurs ne sont pas les même7.  
Ainsi, «les statuts et rôles d’un acteur ne suggèrent que des indications de comportement, 
ils sont des ressources pour l’action »8 et ne définissent donc pas la totalité de 
l’interaction. Pour finir, le soi est réflexif et ne peut exister sans un autrui. La condition 
humaine est le résultat d’une infinité d’interactions. 
2.3 L’interaction 
Une interaction est toujours simultanément structurée et imprévisible. En effet, elle se 
construit sur un canevas d’attente des deux parties, tout se transformant au cours des 
interprétations que les individus font de leurs actions et des actions des autres9.  
Il ne faut pas oublier que l’interaction n’est pas seulement verbale, mais aussi non 
verbale. Un individu n’interprète pas seulement les paroles de la ou des personnes avec 
qui il communique mais aussi leurs gestes. De plus, comme le souligne Anselm Strauss 
toutes les interactions sont imprégnées d’un flux d’imagination10. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 LEBRETON, David : L’interactionnisme symbolique. 2004. P. 47. 
6 Idem, p.49. 
7 Idem, p. 48. 
8 Idem, p. 61. 
9 Idem,  pp. 61-62. 
10 Idem, p.53. 
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2.4 Le contexte social 
Le contexte social de l’individu n’influence pas seulement les différentes références dont 
il dispose, mais aussi la manière dont il agit. Le soi est fondé socialement et lié aux 
situations dans laquelle l’interaction a lieu. Ainsi chaque individu possède plusieurs soi 
selon l’environnement, la situation et les personnes avec lesquelles il interagit.  
Une personne ne se comportera pas de la même manière sur son lieu de travail, à la 
maison ou au restaurant. De même l’attitude et le comportement peuvent varier selon 
qu’il/elle parle avec son enfant ou ses collègues ou selon qu’il/elle doive punir ou 
féliciter l’autre. 
2.5 La méthodologie de l’interactionnisme 
L’observation sur le terrain est d’importance primordiale dans les recherches liées à 
l’interactionnisme. Comme le fait remarquer H. Blumer11, il est demandé du chercheur 
qu’il prenne lui-même le rôle d’acteur, afin de voir le monde à travers le même regard 
que le sujet qu’il veut étudier. Il ne doit surtout pas avoir un rôle d’observateur détaché et 
extérieur, ni s’assimiler totalement au sujet qu’il étudie.  
Il s’agira donc d’être comme un espion qui s’intègre, tout en ne perdant pas de vue le but 
de la recherche menée. Les interactionnistes ne veulent donc plus observer « les 
situations sociales comme des choses, mais comprendre l’interprétation (...) par laquelle 
les acteurs "définissent la situation" »12. 
 
 
 
 
 
 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
11 http://abder.kenaissi.pagesperso-orange.fr/interactionnisme.htm  
12 Idem. 
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3. Méthodologie 
Pour ma recherche sur la communication au Gymnase Provence, j’ai décidé d’utiliser 
une méthodologie mixte : quantitative et qualitative. Pour ce faire, j’ai mené des 
entretiens individuels avec trois acteurs de l’école (une conseillère aux études et deux 
maîtres de classe) et administré des questionnaires d’enquête13 à mes quarante élèves, qui 
représentent 16% des élèves du gymnase. Les élèves proviennent d’une classe de 
première année de Culture Générale et d’une classe de première année de Maturité. Dans 
ce questionnaire, j’ai surtout voulu voir comment ils percevaient la fonction de 
maître(sse) de classe et de conseiller(ère) aux études. De plus, je voulais savoir si les 
élèves se sentaient bien encadrés dans le gymnase. Je n’ai pas fait d’entretiens 
individuels avec les élèves pour ne pas les perturber et biaiser les résultats de ma 
recherche. 
Les entretiens individuels étaient enregistrés, afin de pouvoir être transcrits14 par la suite. 
Un certain nombre de questions avaient été préparées pour ces entretiens15 mais comme 
il s’agissait d’entrer dans une discussion toutes les questions n’ont pas été traitées dans 
tous les entretiens et d’autres s’y sont ajoutées au fur et à mesure. 
J’ai fait passer l’entretien aux deux maîtres de classe  et au conseiller aux études des 
classes qui ont répondu au questionnaire. Je me suis surtout penchée sur ces acteurs, de 
par leur plus grande proximité avec les élèves. En effet, le but du travail est de voir 
comment divers acteurs perçoivent une même situation. J’ai voulu encore avoir un 
entretien avec le Doyen ou le Directeur, mais malheureusement aucuns d’eux n’a eu de 
temps en cette fin d’année pour me recevoir. Néanmoins, les trois entretiens couvrent les 
deux fonctions qui me paraissaient les plus intéressantes à analyser et à comparer avec 
les réponses que les élèves avaient données, car ces acteurs sont plus proche des élèves 
que les Doyens et Directeurs eux-mêmes.  
 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
13 Le questionnaire d’enquête se trouve en annexe du présent document, p. 21-21 
14 Les transcriptions partielles des entretiens se trouvent en annexe au document, p. 17-20. 
15 Les questions se trouvent en annexe p.17 du présent document. 
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4. Structure interne du Gymnase Provence 
La structure du Gymnase Provence étant inhabituelle pour une école, il semble important 
de présenter les différents acteurs et leurs rôles au sein de l’établissement.  
J’ai décidé de partager ces explications en deux parties, nommées phase I et II. En effet, 
au courant du mois de mars M. le Directeur Montbaron a quitté momentanément ses 
fonctions. Par conséquence, certains éléments de la structure du gymnase furent 
modifiés. La phase I représente le début de l’année, jusqu’au départ du Directeur et la 
phase II la fin de l’année scolaire. 
4.1 Phase I 
4.1.1 Le Conseil de Direction 
Le Conseil de Direction du Gymnase Provence était composé du Directeur et de son 
Doyen. Comme le souligne le règlement sur l’enseignement, le Directeur « est 
responsable de la bonne marche de l’établissement sur le plan de la pédagogie et de 
l’administration. »16 Ce qui signifie que le Directeur doit entre autres choisir les 
nouveaux maîtres/nouvelles maîtresses qui seront engagés dans ou devront quitter son 
établissement, qu’il doit gérer l’arrivée et le départ de nouveaux élèves, ou encore qu’il 
peut prononcer des sanctions allant à jusqu’à l’exclusion des élèves.  
Pour l’aider dans ces différentes tâches, il a à ses côtés un Doyen, à qui il « attribue des 
responsabilités et des tâches, conformément à un cahier des charges agréé par le 
service. »17 Au gymnase Provence, le Doyen était responsable des cas disciplinaires et 
des élèves désirant suivre une maturité bilingue. 
4.1.2 Conseiller(ère) aux études  
Dans l’établissement Provence, comme je l’ai déjà mentionné dans mon introduction, il 
fut décidé d’ajouter une composante à la structure du gymnase. Cette fonction 
supplémentaire est celle de conseiller/ère aux études. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
16 www.vd.ch/fr/autorites/departements/dfjc/dgep/lois-et-reglements/  
17 www.vd.ch/fr/autorites/departements/dfjc/dgep/lois-et-reglements/  
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Chaque conseiller et conseillère aux études se chargent d’une huitantaine d’élèves, mais 
seulement pour les problèmes liés aux études (absences ou arrivées tardives, qui se 
cumulent, notes insuffisantes, problèmes de discipline en classe, voire exclusions …). 
Elle/Il est contacté par le/la maître(sse) de classe ou à la demande du Conseil de classe 
pour s’occuper d’un élève.  
Son rôle consiste à orienter les élèves vers les personnes ou institutions ressources. Ceci 
pour donner aux élèves un soutien, un encadrement, d’abord par le/la maître(sse) de 
classe, ensuite par le/la conseiller(ère) aux études. Les élèves qui ne suivent pas les 
conseils donnés par le/la conseiller(ère) aux études, sont confiés au Doyen, puis 
éventuellement au Directeur18. 
4.1.3 Maître(sse) de classe  
Le/la maître(sse) de classe est de « responsable de l’administration et de la vie de la 
classe. Il/elle contrôle l’orientation des élèves et assure la coordination entre les 
enseignants, ainsi que l’information des parents. »19 Au gymnase, cela signifie qu’il/elle 
s’occupe entre autres de transmettre les informations relatives à la vie du gymnase, de 
collecter les justifications des absences/arrivées tardives, de contacter les parents des 
élèves qui ont des difficultés et dans le cas du gymnase Provence de contacter le/la 
conseiller/ère aux études, lorsqu’il/elle s’aperçoit qu’un élève a besoin d’un soutien. 
4.1.4 Médiateur/infirmière/psychologue et orientatrice scolaire 
Dans presque tous les gymnases un certains nombre de personne collaborent au 
fonctionnement et au bien être des élèves. Le médiateur accompagne et apporte de l’aide 
aux élèves qui ont des difficultés d’ordre scolaire, personnel, familial ou social. Les 
élèves s’adressent directement au médiateur lorsqu’ils en ressentent le besoin. 
L’infirmière scolaire s’occupe des problèmes de santé divers, tels que l’alimentation, la 
santé physique ou encore les problèmes liés à la dépendance. Elle est présentée trois 
jours par semaine sur place et sur rendez-vous les autres jours. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
18 Procès-verbal n° : conférence des maîtres(sses) du mercredi 26 mai 2010. 
19www.vd.ch/fr/autorites/departements/dfjc/dgep/lois-et-reglements/  
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La psychologue conseillère en orientation, quant à elle s’occupe de conseiller au niveau 
des différentes démarches que les élèves voudraient mettre en route pour leur vie 
professionnelle. Elle donne donc des informations sur les différentes formations et 
métiers ou aide à définir un projet et ses étapes. L’orientatrice est présente sur le site du 
gymnase une demi-journée par semaine ou sur rendez-vous20. 
Tous ces acteurs s’articulent autour d’un schéma : 
            ou    
 maître de classe      conseiller/ère aux études  FORSA21 
ou 
 
 
  Doyen      Doyen 
 
 
  Directeur     Directeur 
 
 
4.2 Phase II 
Suite au départ de M. Montbaron le rôle de Directeur par intérim fût pris par M. 
Massonnet, qui quitta dès lors momentanément ses fonctions de Doyen. La place du 
Doyen fut reprise par M. Godat, enseignant de français. Deux remplaçantes furent 
engagées, pour les périodes d’enseignement de M. Massonnet et de M. Godat. 
 
 
 
 
 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
20 http://www.gymnaseprovence.ch/fr/institution/services  
21 Réseau de Formation et Santé (médiateur, infirmière scolaire, psychologue,…) 
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5. Analyse des résultats 
« Toi aussi, un beau vendredi matin, tu as reçu une lettre te disant que tu ne serais 
ni à la Cité, ni au Bugnon, ni à Piccard, ni à Chamblandes, ni ailleurs, mais bel et 
bien dans le magnifique Gymnase de Provence, situé à l'avenue de Provence, c'est 
à dire un bâtiment de l'administration très moche, coincé entre la ligne CFF, le M1 
et une route infranchissable régulièrement accidentée, ce groupe est fait pour toi, 
pour trouver du soutient et de la solidarité, car, chers futurs camarades, je sens que 
nous allons souffrir. Paix à notre âme et vivement la rentrée, ou pas ! »22 
 
Voici la description d’un groupe sur Facebook qui fut créé en juillet 2010, avant 
l’ouverture de Provence, par une élève du gymnase. Ce texte est assez représentatif pour 
des sentiments qu’éprouvaient les élèves, avant de commencer leur année à Provence. En 
effet, aucun élève n’avait choisi d’être dans ce nouveau gymnase. Lors des inscriptions 
en décembre 2009, Provence n’existait pas encore et était seulement en planification. 
Maintenant, ils finissent leur première année dans ce gymnase et certains vont devoir le 
quitter, car seule une classe de 2e Culture générale ouvrira à la rentrée d’août 2011 (donc 
¼ des élèves de 1e année Culture générale devront quitter l’établissement). Comment les 
élèves ont-ils perçu la structure de leur gymnase? Savent-ils à qui ils doivent s’adresser ? 
Voient-ils un avantage à la structure qui existe à Provence ?  
 
5.1 Réponses des élèves 
Les élèves23 se sentent bien encadrés, en cas de problèmes de santé ou liés à la vie privée, 
à Provence. En effet, ils ont tous répondu affirmativement aux questions qui concernaient 
l’encadrement. Certains de points qu’ils relèvent, sont : 
• La Direction et les profs sont présents 
• On peut toujours parler avec la Direction 
• Il y a plusieurs personnes pour nous entendre 
• Il y a toujours quelqu’un a qui parler 
• On nous écoute 
• Bon conseils de la conseillère en orientation 
• Doyen très compréhensif et charismatique 
• Les professeurs cherchent à savoir ce qui ne va pas 
• Disponible 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
22 « Si toi aussi tu es au Gymnase de Provence et que ta vie est fichue » Nom du groupe sur Facebook. 
http://www.facebook.com/group.php?gid=138028826231253 (0rthographe non corrigée.) 
23 39/251 élèves ; 15,5% des élèves du gymnase ont répondu au questionnaire. 
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• Conseillère présente pour parler de problèmes privés et pour chercher des 
solutions 
Il n’y a que très peu de commentaires négatifs sur l’encadrement. Certains élèves se 
plaignent du fait que l’infirmière n’est pas assez présente dans l’établissement. D’autre 
du fait que le médiateur est aussi leur professeur de français, donc qu’ils ne peuvent pas 
vraiment s’adresser à lui, s’ils ont des problèmes privés, qu’ils ne veulent pas partager 
avec un de leurs maîtres.  
 
Si l’on regarde leurs réponses par rapport aux personnes avec lesquelles ils sont entrés en 
contact; on peut voir qu’une bonne moitié (20 élèves) n’a jamais eu recours à de l’aide, 
concernant la vie privée ou la santé, d’une personne responsable. On peut voir que 
l’infirmière et l’orientatrice sont les moins sollicitées par les élèves, peut être est-ce du 
au fait que ces deux personnes sont seulement présentes quelques demi-journées par 
semaine. De plus, les élèves de maturité voient moins l’utilité de voir un orientatrice en 
1e année de gymnase.  
 
Le/la conseiller/ère aux études semble aussi avoir peu de succès auprès des élèves. Les 
personnes que les élèves voient le plus souvent sont le Doyen, leurs maîtres(sses) de 
classe et le Directeur. Probablement, parce que ces personnes sont sur place tous les jours 
et qu’ils côtoient souvent. 
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Lorsqu’on regarde en détail24 pour quelle raison ils se sont adressés aux différentes 
personnes, on peut voir qu’une majorité des élèves entrent en contact avec un/e 
responsable en cas de problèmes scolaires. Le/la maître(sse) de classe surtout semble 
jouer un rôle important pour les élèves lorsqu’ils sont confrontés à ce genre de problème. 
Étonnamment, les élèves ne prennent pas contact avec leur conseiller aux études. Nous 
verrons par la suite pourquoi cela semble être le cas. 
Il est particulièrement étonnant de voir autant d’élèves s’adresser au Doyen et au 
Directeur pour des problèmes liés à la vie privée. Parmi certains de ces problèmes il y 
avait notamment, les demandes de congé bien sûr, mais aussi des problèmes liés à des 
allergies, familiaux et en rapports avec des enseignants. 
 
 
Les élèves ne semblent pas toujours être au clair envers qui ils doivent s’adresser. 
Néanmoins d’après les sondages, les personnes à qui ils s’adressent ne les redirigent que 
très rarement vers la personne compétente. Seul cinq élèves disent qu’ils ont été envoyé 
par leur maître(sse) de classe vers quelqu’un d’autre (deux chez l’infirmières/un chez 
l’orientatrice/deux chez le Doyen) et deux élèves ont été envoyés par le Doyen vers la 
maître(sse) de classe/la conseillère. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
24 Graphique qui prend seulement en considération les élèves qui se sont adressé à l’un ou l’autre des acteurs de 
l’école. 
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Pour finir, les élèves devaient s’exprimer sur l’utilité d’avoir un(e) maitre(sse) de classe 
et un(e) conseiller/ère aux études. 79% des élèves pensent qu’il est utile d’avoir un/e 
conseiller/ère à disposition. Les raisons qu’ils donnent sont25 : 
• On a le choix de parler avec l’un si l’on s’entend moins bien avec l’autre 
• La conseillère a plus de temps à nous consacrer 
• Car s’il y a un problème avec le/la maître(sse) de classe on peut aller voir 
le/la conseiller/ère 
• Davantage d’avis pour résoudre un problème/un autre point de vue 
• Ils (conseillers) peuvent plus nous conseiller 
• Si on a des problèmes on peut s’adresser à plusieurs personnes 
• Peut-être plus facile de parler avec le/la conseiller/ère 
• Comme ça on peut parler à quelqu’un qu’on n’a pas comme prof/qu’on ne 
connait pas 
• Chaqu’un est mieux qualifié dans son domaine 
• Conseiller/ère pas d’apriori sur nous, on peut lui parlé plus librement 
Même si une majorité des élèves n’a pas eu recours au conseiller/ère aux études, ils 
sentent l’importance d’avoir une personne supplémentaire à laquelle ils pourraient 
s’adresser en cas de problème. De plus, les élèves ont très bien compris qu’au sein de 
l’école chaque membre de l’équipe a une fonction précise. Chaqu’un a un domaine dans 
lequel il/elle est qualifié(e) et théoriquement les élèves devraient choisir d’après leur 
besoin la personne à qu’ils doivent s’adresser. 
Toutefois, huit élèves sur 39 ont un avis négatif sur la question. Ils pensent que le fait 
d’avoir un/e conseiller/ère et un/e maître(sse) de classe n’est pas ou que peu utile. Les 
raisons qu’ils mettent en avant, pour justifier leur avis sont26 : 
• Pas eut d’utilité cette année, donc je ne sais pas. 
• Je n’ai pas vu la différence 
• Je ne sais même plus qui est notre conseiller/ère et nous n’avons jamais eu 
recours à lui/elle 
• Vu que je n’ai jamais eu besoin d’elle/lui, je n’en vois pas l’utilité 
En conclusion, on peut relever que les élèves ont bien compris qu’il existait différentes 
personnes envers lesquels ils pouvaient s’adresser au sein du gymnase. 
Malheureusement, ils ne prennent souvent pas en compte ces personnes et ne s’adressent 
tout simplement pas à eux. On peut aussi penser que souvent, le/la maître(sse) de classe 
réponde à leurs demande, donc ils ne voient pas l’utilité d’aller demander un avis à une 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
25 Orthographe non modifiée. 
26	  Orthographe non modifiée. 
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autre personne. Pour finir, on peut remarquer que les élèves ont compris que les 
enseignants communiquent les uns avec les autres et s’adressent donc à la personne avec 
laquelle ils ont le plus d’affinité. 
5.2 Réponses des acteurs du gymnase 
Après l’analyse des réponses des élèves, il s’agissait de voir comment les enseignants 
voyaient la structure et comment ils voyaient leur fonction au sein du gymnase. Comme 
dit plus haut, contrairement aux élèves j’ai procédé par entretiens pour cette partie du 
travail. Toutefois, certaines choses que j’ai relevées sont des observations que j’ai pu 
faire lors de mon année de travail dans le gymnase et que d’autres collègues m’ont fait 
remarquer toute au long de l’année.  
Les différents acteurs du gymnase savent très bien quel est leur rôle et ce qu’ils doivent 
faire avec les élèves. Ils se voient comme des personnes présentes pour encadrer et aider 
les élèves lorsque ceux-ci en font la demande ou lorsqu’une demande est faite par un des 
collègues. « Je veux dire, je fais mon boulot de conseiller auprès des élèves que [les 
enseignants] m’envoient ou qui viennent par eux-mêmes. »27  
Le travail principal des maîtres(sses) et des conseillers/ères se fait donc avec les élèves et 
non avec les autres enseignants. Bien que lorsqu’il y a un problème qui interfère avec la 
vie scolaire et qui concerne tous les enseignants d’un élève, les enseignants 
communiquent les uns avec les autres. «Je transmets lorsqu’il y des problèmes avec 
certains élèves les informations les concernant. Sinon j’ai aussi organisé une réunion, 
pour un élève en particulier, parce qu’il y avait des problèmes et qu’on devait prendre 
une décision commune pour voir ce qu’on faisait avec cet élève.»28 Donc il y a 
collaboration lorsque celle-ci semble favorable et utile pour les élèves.  
Néanmoins comme le note la première personne interviewée, à Provence il y a une 
structure de petite taille qui favorise des échanges quasi quotidiens entre tous les 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
27 Entretiens 2, cf. annexe p. 18. Syntaxe non modifié. 
28 Entretiens 1, cf. annexe p. 17. Syntaxe non modifié. 
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enseignants. Donc si un problème apparaît avec un élève ou une classe les enseignants et 
la Direction sont rapidement au courant.29 
Dans l’analyse des sondages des élèves il était ressorti qu’ils ne savaient souvent pas vers 
qui ils devaient s’adresser ou ils ne semblaient tout simplement pas contacter les 
personnes qui pourraient leurs donner un aide. Les enseignants et conseillers voient aussi 
que les élèves se trouvent un peu perdu devant la multitude de personnes de contact 
présentes pour eux. 
 « Je pense pas que les élèves savent vraiment vers qui ils doivent 
s’adresser ou ils l’oublient tout simplement. Je dis ça parce que je 
dois souvent dire aux élèves qui viennent me voir que pour tel ou tel 
problème, ils doivent s’adresser à quelqu’un d’autre que moi. Par 
exemple un élève qui vient et me dit je sais pas si je devrais rester 
au gymnase, ça me plait pas ou c’est trop difficile et ben je dois le 
rediriger vers l’orientatrice ou la conseillère. »30 
Mais contrairement à ce qui a pu ressortir des enquêtes menées auprès des élèves les 
enseignants semblent rediriger les élèves vers les personnes qui sont qualifiées pour les 
divers problèmes qu’ils pourraient rencontrer. Toutefois, ils ne demandent pas par la 
suite si l’élève a réellement pris contact avec la personne.  
Les enseignants interrogés sont globalement satisfaits de la structure mise en place au 
sein du gymnase, même s’ils notent que certaines choses pourraient être et vont être 
améliorées31. 
Il semble manquer de liens entre la théorie et l’analyse. Les représentations analysées 
dans cette partie sont construite et utilisées dans les interactions quotidiennes, dans ce 
sens, on peut les analyser dans une perspective interactionniste. 
 
 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
29 « J’ai travaillé dans d’autre endroit, mais tu sais le fait d’être à 30 ça change quelque chose. Parce qu’on se 
voit presque tous tous les jours ou tous les deux jours ; sauf les profs de science et de sport, qui restent en bas 
dans leurs bureaux, mais même eux tu les vois au moins 1-2 fois par semaine. » Entretien 1, p. 17-18. Syntaxe 
non modifié. 
30 Cf. entretiens 1 p. 17. Syntaxe non modifié. 
31« Certains point dans le règlement, notamment quant aux absences doivent être revu, mais ça va se faire, petit 
à petit… Laisse-nous du temps d’ici à l’ouverture du gymnase définitif, la majorité des choses seront réglé… » 
Entretien 3, p. 20. Syntaxe non modifié. 
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6. Conclusion 
En préambule à la conclusion, il faut mentionner que la direction m’a demandé de ne pas 
décrire de situation concrètes où les élèves seraient facilement identifiable, ni les 
interviewer. La taille du gymnase rend difficile le respect de l’anonymat. Le respect de 
cette demand a pour conséquence que l’analyse ne comporte pas d’exemples concrets et 
qu’elle peut paraître superficielle. 
Les résultats obtenus diffèrent légèrement des résultats attendus. En effet, je pensais que 
plus d’élèves auraient demandé de l’aide à la conseillère. Ceci surtout parce qu’au début 
de l’année, ils avaient été informés par leur maître(sse) de classe des différentes 
personnes à qui ils pouvaient s’adresser. Probablement ce manque d’intérêt est lié au fait 
qu’ils ne savent parfois pas qui est leur conseiller(ère) ou qu’ils préfèrent s’adresser à 
quelqu’un qu’ils connaissent et avec qui ils ont de meilleures affinités. D’ailleurs ils 
semblent ne pas aller vers la personne vers laquelle l’enseignant(e) les redirige. Car 
d’après mes entretiens avec les enseignants, ils leur arrivent souvent de conseiller à un(e) 
élève d’aller vers quelqu’un d’autre.  
Comme vu dans la partie théorique les humains agissent à l’égard des choses en fonction 
de l’interprétation qu’ils font des objets et situations rencontrés. Nous avons pu voir que 
les élèves s’adressaient en premier lieu à la personne qui était là et ne se demandent pas 
vers qui ils doivent s’adresser réellement. De plus, les élèves interviewés savent que la 
structure du gymnase est petite et que tout le monde communique. Ils agissent d’après 
l’interprétation qu’ils se font de la situation au sein du gymnase, quand bien même celle-
ci ne colle pas tout à fait à la réalité. 
Comme noté dans la partie théorique, le contexte influence les individus. Il y a une 
grande différence entre le contexte qu’on trouve dans un établissement dans lequel trente 
enseignants se côtoient et un établissement avec 120 professeurs. Il y a des avantages et 
des inconvénients en lien avec la communication dans les petites structures. Les 
avantages qui apparaissent dans les discussions avec les enseignants sont que : les 
informations circulent rapidement et tout est mis en place pour changer ce qui ne va pas. 
On voit rapidement les points de friction et on essaie de les modifier. L’inconvénient 
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principal est que le faible nombre d’acteurs peut rendre difficile de contourner ces points 
de friction.  
Bien que d’après certains élèves, la fonction de conseiller(ère) semble inutile, la majorité 
voit un avantage à avoir le choix quant à la personne envers laquelle ils peuvent 
s’adresser lorsqu’ils ont un problème. Dans l’ensemble les enseignants et les élèves 
semblent apprécier la structure du gymnase.  
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Les entretiens sont retranscrit dans l’ordre des questions même si celle-ci n’étaient pas 
posé dans cette ordre. Ceci a été fait pour facilité leurs analyses. Les informations 
supplémentaires qui ne répondaient pas à une question ont été mis sans numérotation, de 
telle façon à ce qu’on puisse voir la différence. Les noms des enseignants ne sont pas 
donnés pour des raisons de confidentialité.   
a. Questionnaire enseignant(e)s et conseiller/ère aux études  
 
1. Quel est le travail que vous faites en lien avec la Direction ? Pourriez-vous 
exemplifiez ? 
2. Quel travail faites-vous en liens avec les autres maîtres(sses) du gymnase ? 
Pourriez-vous donner un ou deux exemples. 
3. Et finalement avec les élèves? Pourriez-vous donner un ou deux exemple. 
4. Pensez-vous que le système est suffisamment transparent pour les élèves ? 
Pourquoi ? 
5. Pensez-vous que les élèves savent à qui s’adresser au sein du gymnase ?  
6. Avez-vous travaillé dans un autre gymnase ou dans un collège dans lequel la 
structure était différente que celle que nous avons à Provence ? Pourriez-vous la 
décrire ? 
7. Comment ressentez-vous le système mis en place par les enseignants de notre 
gymnase ?  
8. Vous pensez qu’il y aurait des choses à améliorer dans notre structure ? Si oui, 
quoi ? 
 
b. Réponses entretien 1, avec maître de classe 
Minutes 1-6 : discussion privé et sur quelque éléments qui concerne l’école. 
1. Je m’occupe de tout ce qui concerne les élèves, en fin surtout transmettre les 
informations que j’ai reçu de la direction et ramasser les absences pour les vérifier 
et le retransmettre à la direction.  
2. Je transmets lorsqu’il y des problèmes avec certains élèves les informations les 
concernent. Sinon j’ai aussi organisé une réunion, pour un élève en particulier, 
parce qu’il y avait des problèmes et qu’on devait prendre une décision commune 
pour voir ce qu’on faisait avec cet élève. 
3. – 
4.-5. Je pense pas que les élèves savent vraiment vers qui ils doivent s’adresser ou ils 
l’oublient tout simplement. Je dis ça parce que je dois souvent dire aux élèves qui 
viennent me voir que pour tel ou tel problème ils doivent s’adresser à quelqu’un 
d’autre que moi. Par exemple un élève qui vient et me dit je sais pas si je devrais 
rester au gymnase, ça me plait pas ou c’est trop difficile et ben je dois le rediriger 
vers l’orientatrice ou la conseillère. Mais je suis même pas sûre qu’ils prennent 
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l’initiative d’aller vers ces personnes. On a pas de contrôle sur ce qui se passe après. 
Je suis en contacte avec leur conseillère et je sais qu’elle a vu certain élève, mais pas 
toux ceux à qui j’ai dit d’y aller en tout cas. 
6. J’ai travaillé dans d’autre endroit, mais tu sais le fait d’être à 30 ça change 
quelque chose. Parce qu’on se voit presque tous tous les jours ou tous les deux 
jours ; sauf les profs de science et de sport, qui restent en bas dans leurs bureaux, 
mais même eux tu les vois au moins 1-2 fois par semaine. Dans un grand 
établissement t’as pas ça, tu vas à la salle des maîtres c’est parfois ni bonjour ni 
au revoir. C’est pour ça que j’aime travailler ici, mais ça va changer quant on va 
s’agrandir… 
Je pense que nous en tant qu’enseignant en se sent bien ici et ça les élèves le savent et le 
ressentent. Du moment où nous on est bien, ils vont être bien. Ils adorent Provence. Dire 
qu’au début c’était pas gagner. J’ai fait un jeu au début de l’année à la première période, 
l’après-midi du premier jour. [Explication jeu…2 minutes] Et tous on dit ça m’embête 
d’être là, je voulais rester à la Cité, y a rien par ici, le bâtiment est moche…. En fin 
maintenant ils adorent et veulent pas repartir. Finalement on a réussi notre challenge.  
7. Je pense que c’est bien que les élèves aient plusieurs personnes envers lesquels ils 
peuvent s’adresser, mais on aurait du prendre un peu plus de temps pour leurs expliquer 
vers qui ils doivent aller… 
8. Je trouve que les enseignants qui ont plus d’expérience mériteraient parfois qu’on les 
écoute plus, mais c’est ça le problème lorsqu’on créé quelque chose de nouveau et 
monsieur Montbaron voulait un équipe de jeunes et moins jeunes. Mais parfois y a des 
clashs à cause de ça. C’est la vie et franchement c’est toujours mieux que dans d’autre 
endroit. 
c. Entretien 2 : conseiller aux études 
1. Pour mon travail de conseiller et bien je m’occupe des élèves qui viennent vers 
moi et qui ont des problèmes de toutes sortes. Un exemple ? Et bien par exemple 
si un élève pense que ça vaut pas la peine de continuer le gymnase parce qu’il a 
des mauvaise notes, à ce moment là on parle et regard quels sont les choses 
qu’il/elle pourrait faire pour changer sa situation. Y a des élèves que je suis 
depuis longtemps et qui me vois genre tous les deux semaines et d’autre je ne les 
vois qu’une fois. Ca dépend vraiment des cas…  
2. Je travail pas vraiment avec les autres maîtres par rapport à ça. Je veux dire, je 
fais mon boulot de conseiller auprès des élèves qu’ils m’envoient ou qui viennent 
par eux-mêmes. Et parfois je dis au prof de classe que j’ai vu tel élève pour tel 
problème, mais c’est confidentiel donc t’as rien le droit de dire vraiment…  
3. Je les écoute et parle avec eux… Pour l’exemple et ben on a eu le cas d’un élève 
[nom et classe non cité] qui avait des problèmes de concentration lors dès tests. Je 
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lui ai donné des adresses pour des répétiteurs si jamais et lui ai montré des 
exercices de relaxation à faire avant les textes. Dans ce cas précis, j’ai pris 
l’initiative, bien sûr après que l’élève me l’ai demandé, de parler avec tout ces 
enseignants et les avertir qu’il avait des problèmes de concentration. 
4. Écoute, je vois qu’il y a un certain nombre d’élèves qui savent pas envers qui ils 
doivent s’adresser, mais bon on leur a expliqué tout au début de l’année et à eux 
de venir vers nous ou autre pour demander à qui s’adresser… 
5. J’ai pas travaillé dans l’enseignement avant donc je pourrai pas te dire. Mais 
j’aime bien l’ambiance ici. 
6. Honnêtement mise à part quelques problèmes avec certains collèges, dont je ne 
citerai pas les noms, ça va super. Pas de prise de tête, etc… M. Montbaron a 
choisi les personnes en fonction de qui il pensait aller s’entendre avec qui. On est 
tous assez ouvert à une ou deux exceptions près, mais bon voilà. Et surtout on est 
tous ouvert au changement et aux essaies. Donc ce qui va pas on l’améliore on a 
du temps, c’est pas en un an que tu créer un tel établissement. 
7. ben écoute pour l’instant pas de chose à améliorer mais à peaufiner. [quoi ?] Je 
préfère pas dire, avant que la direction le sache et que ça fasse encore le tour et 
qu’il y ait des discussions à droit et gauche.  
 
d. Entretien 3 : maître de classe H. 
Introduction 2 minutes. 
1. Je fais le travail en lien avec la Direction, je pense que tu sais, avec les absences, 
transmission d’info etc. Bien sur il y a les Conférences des maîtres et conseil de 
classe. 
2. On travaille parfois en équipe pour préparer des cours, mais c’est rare, on est 
assez individualiste. Sinon ben on a préparé la semaine hors cadre et tout pour les 
travaux de matu de l’année prochaine… 
3. Je donne les cours… Je me suis occupé d’une classe pendant un semestre pendant 
que P. était pas là.. 
4. Les élèves posent souvent des questions sur les activités organisés mais pas 
vraiment sur le système. Ils connaissent les règles et savent qu’on les applique. 
Mais ils savent aussi comment trouver les failles du système.. 
5. Ils vont vers n’importe qui pour être franc. Mais tu sais pas si c’est parce que ça 
les arrangent de parler avec toi ou parce que t’es là à ce moment là ou parce que 
c’est vraiment à toi qu’ils voulaient parler. 
 
[Pourquoi tu dis ça] 
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Parce que c’est la solution de facilité. Ma prof de classe je l’a vois que demain, 
aujourd’hui je vois le prof de math/histoire/français donc je lui demande à lui il va 
bien savoir. 
6. Pas un gymnase mais dans un collège et c’était différent. Ici on a établi un certain 
nombre de règles nous même. Au collège les règles existaient depuis longtemps. 
En plus, notre structure nous l’avons faite nous même. Aussi le fait que nous 
sommes peu de profs. 
[Tu pourrais décrire les différences ?] 
Et ben dans le collège il y avait un Directeur, trois Doyens et bien sur l’infirmière, 
médiateur, psy et les enseignants. D’ailleurs les élèves viennent aussi vers toi pour te 
demander des choses au collège donc voilà. 
Enfin pour en revenir à la structure la différence c’est qu’ici il ont un conseiller et que 
l’infirmière est pas là tout le temps. 
7. Je pense qu’il y a des choses à améliorer et que c’est choses vont être améliorées. 
On est au début tout reste à faire et c’est bien qu’on soit une équipe qui est 
ouverte on tâtonne et on partage nos réussites et les points de friction. 
8. Certains point dans le règlement, notamment quant aux absences doivent être 
revu, mais 4a va se faire, petit à petit… Laisse-nous du temps d’ici à l’ouverture 
du gymnase définitif, la majorité des choses seront réglé… 
 
Anna	  Tourino-­‐Behrmann	   06/2011	   24	   	  
 
e.  Questionnaire élèves 
Avez-vous l’impression d’être bien encadré, lorsque vous êtes confronté à des problèmes 
scolaires, au Gymnase Provence? 
   oui    non 
Pourquoi ? 
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
…… 
Avez-vous l’impression d’être bien encadré, lorsque vous êtes confronté à des problèmes 
privés, au Gymnase Provence? 
   oui    non 
Pourquoi ? 
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
…… 
Est-ce que vous vous êtes déjà adressé(e) à l’une des personne de référence ? 
Personne de référence 
1 
fois 
plus d’une 
fois jamais 
Infirmière O O O 
Conseillère/conseiller aux études O O O 
Maître(sse) de classe O O O 
Orientatrice  O O O 
Doyen O O O 
Directeur O O O 
 
Pour quels raisons avez-vous contacté ces différentes personnes ? 
Personne de 
référence 
lié à la 
vie 
privée 
lié à un 
problème 
scolaire 
lié à un 
problèm
e de 
santé 
Jamais  
contacté 
Infirmière O O O O 
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Est-ce que les différentes personnes vous ont envoyé vers quelqu’un d’autre ? Si oui, 
entourer la personne vers laquelle vous avez été envoyé.  
• Infirmière vers :  le/la conseiller/ère     le/la maître(sse) de classe        
Doyen 
• Conseillière vers : l’infirmière    le/la maître(sse) de classe        Doyen 
• Maître(sse) vers :  l’infirmière     le/la conseiller/ère                      
Doyen 
• Doyen/Directeur vers :  le/la conseiller/ère -  le/la maître(sse) de classe  
l’infirmière 
 
Est-ce que vous pensez que le fait d’avoir un/e conseiller/ère et un/e maître(sse) de classe 
et mieux que d’avoir seulement un/e maître(sse) de classe ? 
Pourquoi ? 
………………………………………………………………………….…………………
……………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………
……………………………………..…………………………………………………….. 
 
 
 
 
 
 
 
Conseillère/ 
conseiller aux 
études 
O O O O 
Maître(sse) de 
classe 
O O O O 
Orientatrice  O O O O 
Doyen O O O O 
Directeur O O O O 
